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De fil en aiguille.
1 T7PT-V 0 IS ja

nuyex tle uiei, ii elsetcela le-

femmuîes. l, rîît ii i sû<'tit, .tle ci

cetlle<at t(il toutt a la st vvcr tict ruis-
] is ýde' t rci,Î oi(le tu'î" ti c ucita iur
Coîill-itîe ctcara.'ni'i'c cVet l.Nritui avoi' at-
teinttla î tte <oit i tc.... .

Que vtir' U

Quand l'Un 'Je 1101S deux nmourrat, di-
fit Une 1femmue Là souumatri. j1iai vi'.re t

laca un al î.ti-i a.;it i n ili ju l tt (tlî~ e de.l
verdure.

-Mahis Si c'esýt toi qtt i îneuts la ptre-
mière ?

-01, 1 moin ami, él'oignons ces tri, tes peu
isees.M

Ehl bien nous aussi, chers lecteurs, 8loi-
pions de nous le souvenir de ces tristes
purs passes.

Il vaut mieux se préparer gaiemeut àa
,faire au nîoià de septembre le plus char-9
mnt accueil.Afin qu'il nous le rende au1
centuple.

A ce propos cela rue rappelle qu'il faut
tottjours être prêt à recevoir ceux que t'on
MOUS présente : Ainsi voici une scène1
qui se patse devant les Pyramides (Deux
canadiens Prud'homme v ",Ont rendus, le
mari et sa femme, les Prud'hsommre vont
partout.)

-Léocadie dit notre voyageur. IlDe
là haut quarante siècles et trois quarts
MOUS COU teleult. "

-Ah ]non Dieu 1 dit la femme, ils nons
Contemplent, tant que ça et moi qui suis
en déshabillé. Je n'ai pas fait ula toi-
lettel1._horreur 11

F Ah nous n'étions pas de première force
en histoire att Collège dle St. Hyacinthîe dit
:moins dans mua case, la cIaýsze primaire.

Le professeur, ce bon M. Dufresne posa
un» jour cette question à l'un de nous :

-Que firent le.- Hébreux après le pais-
6age de la muer Rouge ?

L'un de nous Il cancre " s'il en futt, je
,ne sais plus lequel répoudit avec aplomub:

" Ils firent arrêter Je soleil par Josué,et
pis... .et pis ... ils se léchèrent."

Il faisait une ptie à déclouer les bar-1
,deaux; dans ce teunpE-là Fanran Polyte ou
Abraham Chapdelaine dit Valerien tenait
auberge à St. Ou......Faut voir s'i1ly en
.avait du monde qui entrait là par- ces jours
,de pluie non pas pour réciter le chaplet
,nais pour protester contre le- plus cruel
ennemi des ivrognes, l'eau. Auspt quelle
eonsommiation au dedans! Donc l'auberge
ce jour là dégorgeait et dégorgeait de but-
yeures.

Ce bon vieux curé M.....dont tout St.
.. .garde encore lit mémoire, se trouve

priti par la pluie et rentre pour se niettrc
.~l'abri.

-C'est scandaleux père Fanfan, votre
auberge est trop petite pour le monde,
5uand mou égli.see cit bien trop grande.

-Je le sais bietn que trop monsiettr le1
.euré, mais faisons une chose, laissez-moi
m'établir à la paroisse et vous viendrez
Prêciier ici: vous allez voir qute ça va
eue tout le contraire.

7Il y, a des irarisý quirime fout toujoutrsSire is&<t plut)t Iltarris ans leutr u-~vt qemri eu 1.s fent»es, qui après
tout. s'ils le voîlaitit les feratienit jouir à
gogo de leur bienieurense réunion.

U, il voilà luiî, uin confrèr'e s'il vous plaît,
un journuli'.tu récemmîuent marié qui Se
ýplainit du mtin au soit' et ménie du boir
eu matini ( ce quii est terribîle) de la nu-
.!veté irrécontciliable (le sa jeun inu mille*.

-lnIîîposi hIe 'l'ei: riven tirer 'dans le ltt-
à-têe ni initelligence. iii esprit, ni satis-
faction ttlcîîîi.Sousitouts rapport.;
t'est une v'r'aie l'm'clie 1

-Mai <' iii ti r du1, nié nage,îu on
,cher, lui (lit un antii : les brt-cies lie solnt-
oelies pas la joie du foyer?

Chaqume jourî il nous arrive dle ces alle-
m1ande its qui ont tite billette toitte
pari-Luilière- et des noins, (les nonie, j'en
fren,ïs d'horreur; et puit ils vous ont tune
Jogique inipitoyalile avec lesi explicatione

îî'ils vouts donnient.La plimpa-rt ne peuvent arriver oit partir
de Sorel sans avoir mîaillé à partir, avec
la justice au sujýeL de letur licence de col-

Et voilà tin de ses drôles de corps qti --Lequel
passe devant le tribunîal pour vendre sans -C'est de tîows. marier'
licence : quel mtisère îîîoî Dieu!I pout' le -7Vous avez [pen(t être raisc'u. Docteur,

cotlrnleet étreî'omtpis ?mais......je .... E! l beit, Doctetur,
-Votre <oit Ildit le iuug. votîler-voîutuuî'L- on'l'ut
-Moli t it oui est Vtdriml t ai., ont -aettoselt''îO t 1 <III IIiC (le

m'appelle Sîttissbaeli,p:u'ee que moti père l'art eii souttitîîtt, v'oire lbl'opiu).itî iiî'ho1-
sXipelaitiilttele.nore .. iais.. eiéîleciî prescrit les

Allez dlouncaprès cela conîdamtner oitai'-î'enièdes, ilitais nie les prentd pas.
sottdre. sants éternuer.

Je Iparlais Aâmîoî taillent' sut'.laforitue'
Il' v a ii a foi (les domitest iques quti oit t de ttoi î pantlon toit e ci i att de.s (ILil

tnue muaièrte l agî'ctturès (le uciii'ittitt e 1odes sut' un<e î'oIII'ttilièr'1' -e iIIIeim cosu'til-
quîi méreîite dluiapart lalplu, tertv. ri( rcrs <qui gatis-ait ou pluttémaiiillatit

Joýp% o-lii c*si lk'>lt titi <tun boit Uneoiî V id'e<lles, Ilai Itait 'e-se 0it la Ilus.
il s:e croi>e -tut' a rite G.(3....tvec :<iiicu,îe ..... <<lie s vtte' 'llî''lLi. qui tumlaij
ititi te e et it leî .'h.'<at' : le so'itr, -ui .'t lithéèorie (les îiî de , et det<ls
tllitutimotrit0l. coiniie de t'i, le otle-des u]i.d;i-îe iot'alc îi'ciiîcelt-
fatit V elii' t:latite.

-11- tîquoiilie Itue sltc -otpas -La '<'e til<, nIies nli'.tinii , lui diI t.elle.
quand m<lV0II psýâ ' p i e de t îîoi ? n e <zt pas toujoturs' faci le Ltgardeî',-el It

-l'a'îii iiur,tt<niis v~C-0t 5 <lie tn t'a it iifil
je !mtis ai Iîîope, qIle je cî'é bent que je -Aie .1 ticsotutain la pluts ravis-
recei "îaitrtais itteepazs ui1t'<ocivu ci Sýaute (le ses élèt'es etijetalit tsoit aiguille
cin itq îm die tî îi. av<ec dépit, voilIà le iiii t.I ut i ît i: t (jt e se

(,a se peutî bien, itaia cest iietix cie casser ?..
pas le dire, parecque ça prête à de iiter-
prétions... Etii. ... 1

.El class.-Le professeir.-Elève, di-
WEU-mioi, 4mier, quel temps est-ce ?

ousavon palé dassette ily a L'é 1 lèe-Ppadit que c'est du temps
quýelques instante; assiette, en ternie fran- ,
çais se dit aussi bien pour définir quel-
que chose de grs 'anormal, comtme Il y en avait qui riaient, il y en avait
par exemple,un "gros derrière"qne l'a-si- qui pleuraient hier au collège, ou reni-
ette danse laquelle nous mangeos ; donc trait, qttoi..
nous sommes dans l'assiette, restons-y Il y en avait un petit qui sanglottait,j
sans mettre les pieds dans le plat : sa mère le conîsolaitî

En petits chars urbains.! Montréal.- -Dans six semaines. tu vas avoir les
Une seule place est vacante entre dettx vacances.
darnes voltuineuses. Le monsieur qui L'enfant pleurant
se présente pour l'occuper est lui-mêmie -C'est lorIg six semaines,
colossal et regarde avec anxieté le mai- La mitere:
gre etpace qui lui est réservé. -Et alors tii auras six semtainîes pour-Vous n'avez pas de quoi vous as- 'amuser.
seoir, monsieurIl dit tute des damnes, en L'enfant pleurant plus fort.1
se faisant aussi petite qtue possible. -C'est bien court six semaines.

-Si fait, mtadame, j'ai beun d'quoi ...
muais je sais pas où le mettre.

Quel accident sur le chiemtini de fer du
** P. A.. S. S. E. P. A.. R T. 0. U. T.

Sortons des petits chars et entrons dans Un Lord voyageait sur ce cheint, let
chein e fr d Pailiuetrain déraille, le itiaitre est jeté danstsun char du unhfosénqtteborr lauroPteflivale

(nom dérisoire).unfséqibrelrotevat
-Votre billet, monsieur, demande nua sour le coi vol.

employé d.u cheina de fer à u monsieur .ault5-ûdittr ùetJh
irrascible, muni depuis quelqueIs mois -Hélas 1 nmilord, il vientt d'être coupé

dubiltde saisont et qui croyait par e deutx,
conséquent inuttîle de le umontrer :-hbeeprel oca ùs

-Mlon visage est uoin billet, répond le trouvent les clefs ......
muonsieur d'un toit bourru. JEAN FaàÉmy DoitERa

L'etupl4)yê retourne les manchtes de
son habu, et exhibant un poing redouta-
ble, il dit:

-J'ai reçu l'ordre de marquer tous îes Hola Phoebe
billets au passage, avancez la frimousse 1
et bangl1

Le tuonsieur tire con billet et vire deDasuslo
bord I-On dit quellMine X....

Jest tîne veuve inconsolable.
S-Oui, comame le bois

vert, qui pleture d'unî côté
Laissez-moi at mîilieu de iacore ' et brûle de ]'atutre.

vous jetez ça et là ces quelques pensées
qui viennent d'elles-mêmes au bout de ma
pluime:

**Si j'avfais înon opinion à donner sur-
la tifterence miorale qui existe entre les Dans le Midi.
h<Iîuuuees et le.3feîîiumes, je <'en tirerais . , -Dis donc, Cazabaît,
ainîsi : Les htomm res valent plus, les fen- quand tu dorS, est-ce que
we valenit maieux. té arseld-e~,. tonnerre te réveille Il

*Ut de utc, amtis,trspesuxdi -Tii badines ? Le tot-
siait : Inittle dIe rienî apprenudre pendcanltlierre, c'est mioi qui le ré-
la vie, puitqu'on saura tout prés la mort. veille, quanid zc rondte I

'.*'Vc toticcales bottizes que Jltoitluie
petit faire, c'est enîcore le mtariage que je
liii coxiseillei'ai8 le. plus voloittierà ; c'eist
du îtoius la i-eule qu'il ne peuit recoin aen- M. ,qiabeu

cer toits les jours.M.«*qiabeu
.%Les fous s'imaginent que, pour pren- coup volé, umontre à un

dre le uapîtole, il faut commîiencer par at-, dce fses antts une belle mai-
taqur le, ois. on qu'il fait bâtir, Pt
taque les 1C5aprés lui avoir fait parcou-

0 1 rir plusieurs apparte-
meuitq

Il y a des enfants terribles qui mnettent -Vici, <it-il, voici un escalier déroblé.
leur grain de sel partout : Ainisi le petit -Cointnie tout le reste de la îiiaisoll,
Lottis ....... qui a sesi sept aits, disait: repond ic vîveiiutl'aini 1

-C'est laid, hiein incit oncle, les fenî-
ites qu'a des pipee ?

-Oh i1 oui, imon petit ami.
-V'là pourquoi patpa y disait l'auître .. * A letiid e

jouir qiî'e'taît, pas mualheutreuix qu'intaAt hmie e
aIant 5 elle avaiît clissé la sîutienIe 1' - -Mon petit chien où

'.~s~''~ est-il ? nl'vi
( -Mamuine,onlvi
l -. "it is dans la boxe ti'cc ce

Les choses ne fini"scîtt pas toujours l~ 4 'gr'os chtien, qtui l'atu nait-
commte on le v'oudrait :é vouie'-votl.s lit imoitié de celui-ci?1

Voilà qu'uîuedeioiselle de mles con-
IbaisSeatuces Se trouvaiit, il y a quelques -

joursq, uni peu etoiîlîrinte ; elle enîvoya
chiercher nut jeune et déjiu célèbre lioiiàeo- - Un flèneur butre
paille. '~ù-d:îus titi restattrrntt.

-Qi'uvz-ouemademîoiselle ? lii " i ~ < -- Quie faîut-il servit-
demaniida le Docteur, avec empresemient à a <t u U(it mlir ? deit*anle

-MIt foi, D)octeur, je lie sauraise trop uti aru"ora accourant
leex1 lic4 ier ; tsatôt des étoîîrclissements, aussitr)t.
kzerremimehIsu au coeur ou des accès de ié- -'Utie glace. Corn-
Iannolie. bien les ftites-vou.s payer

Lt' jeune docteur refléchit un mîoment -Cîinq francs.
puis avec grèce et intérêt..... -Vous fichtez-vous decnîoi?7 Cinq fratics,

-Mademuoiselle, je nîe vois qu'un reméè- une glace?7 niais alors vous doîmiiez le

Regardez Penidant 2,0 Secondes cettef 0 ree fZ) isut
iwn point Sur le mlur. 'Vous y verrez apparaltro le portrait de
l'.Eouor'.ible i]:. iMercier, e t grâdueol i onent, ensuito, vouts verrez
dispýtralItre la majorité dut C osoil Législatif.

POUR RIRE

Un comtmissionnaire eun marekandises
a donné rendez-vouts dans une brasserie à
deux clients qui Itti sont arrivés d'outre-
Rhin . Un arrivant, il les voit à une table
chargée d'une douzaine (le soucoupe.;
représentant les bocks absorbés.

-Vous avez déjà bn toutt ça 7 demnande-
t-il à l'uin.

-Oui, parce que boire, ça me fait
mtieux fumer.

-Et vous en êùtes à votre deuxième
pipe, pour le moinîs, nî'est-ce pas ? dit-il à
l'autre.

-Oui, parce que fumer, ça fait mîietux
boire.

Un employé sans traitemient fixe rend à,
somi adniiiistration) d'actifs sevvices qui font
tenir beauceoup à liii. Une seule observa-
tion lui est adressée par son chef;

-Pour la distribution dît travail, vous
arrivez tantôt avant, tantôt aprèsi les autres.
Tâchez d'être exact à l'heture dite.

-C'est qtueia montre est ait Mont-cie-
Piété pour cinquanîte francs.

Le chtef lui donne un jour cette sommue.
L'eîtî ployé remercie, mIais parait attendre.

-Q nattendez-vous ? N'est-ce pas cin-
quante francs quî'il vous tatut pour votr-e
nmontre ?

-Oui, mnsieur, cinquante francs pour
la retirer.

-Bh bien
-Il im'en faudîrait enîcore cinquante

,jour ne pas l'y remettre 1...

Ona sait que, danîs les cercles, oui jouie
atussi avec des jetons et (les ficites repré-
sentanît un, cinq, dix louis4, etc.

Un joueur,. qui vient de perdre le coup,
avec un soupir:

-Fiche de cinq louis, imontez ait ciel 1

Unt lapsus:-
quelqu'un parlant d'un individu pom

ohard, nmaieshonnête, disait:
-Oh I c'est une bonne paye 1 etibie

sur le nez 1

Le comble du talent musical
Tirer des sious harmuonieux d'tne tlttte....

(le chaliupagne.

C'cest totjotîrs l'été que l'oiseau a son
tid< vert.

La plume mn'en tomîbe dc la main.

Un détail inédit se rapportant au nou-
veau1 député des Boiteli es-dtt i-Rhon e-Pyat.

Certaint soir, une petite (tane bien en
poitrine le pria Ède l'aider à nmettre son
corset.

Celuti-ci ne se prescta pa" d'obéi r.
Vexée ai, superlati if par cette hésitation,

la gentille solliciteuse s'écria avec mu
significative.

-Je sui,;« fort étonnée " (liaison, a. y.
p.) ec votre refus.

-Mais, Madlame, j'avais le"I dessein"
1-Intutile .... Je suis lacée, l'yat.

-Lorsýque vous aurez besoin d'un ser-
vice de cette nature, croyez....

-Jainais de 1laefs1I1I....
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Solutionsdes cifictltes

Charade-Mariage.

Lo-o'riple-J'aiuî e le.s bonnies:et:belles
petites filles.

do No. 2-La lettreA.

Décomposition-Les nomns des comtés
Fon t: Nicolet, Joliette, Berthier.
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EXPLICATION DU DERNIER RÉB1US:
J'ai'dai2sd et soupe solis les Ipins.
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